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LES TRANSPORTEURS BREVETES 
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pour 
toutes distances, 
toutes capacités ( 5-500 t./h.), 

tous les 

Principaux avantages : 

CHARBONS 
' & MATIERES 

ANALOGUES 

<< REDLER » i11stallé 
à la Société A 1101!}"'me 
John Cockerill,Divisio11 
du Cha1·bo1111ag e des 
Liégeois à Zwartbe1·g, 
pow· le t1·a11spo1·t de 
charbons et mixtes 0/ 10 , 
et o/3o, mélangés de 
sclz/amms . 

Encombrement très réduit, d'où montage plus simple, 
suppression de passerelles et de charpentes coû
teuses. 

Sécurité de marche de 100 p . . c., suppression des 
engorgements, du graissage. 

Economie considérable de ·force. 
Suppression du dégagement de poussières. 

DEMANDEZ REFERENCES, 

CATALOGUES ET VISITE D'INGENIEUR A 

BUHLER FRÈRES 

Tél. 12.97.37 BRUXELLES 2a, rue Ant. Dansaert 

Usines à UZWIL (Suisse). 

LES ACCIDENTS SURVENUS 

DANS LES 

CHARBONNAGES DE BELGIQUE 
p e ndant Panné e 10!.!8 

PA Il 

G. R AV E N , 
Ingénieur en Chef -Directeur des Mines, il Bruxell es. 

Accidents survenus dans les travaux 
souterrains. 

Suite (i ) 

Les accidents survenus 
dans les cheminées d'exploitation 

Ces acciden ts on t été au nombr e de cmq, ce qm 
représente 2,Sl °/o du nombre _total des accidents sur
venus dans les travaux souterrams. 

Ils ont causé la mort cle cinq ouvri ers. 

Pour 10.000 ouvriers de l'intér ieur, la proportion de 

tués a été de 0,43. 

L b ·c c!es ouvr iers qui on t trouvé la mor t dans e nom 1 , " 
· -1 , cJc I 'c><L)(•cc rC'prcsC'nte 0, 65 % du nombre les acc1c e1h s 1 " , ' . . , , , 

l 1 . .-ei·s qu i [Jencl ant ladite annee, ont ete tota ( es 0 11 v 11 ' . 

tués dans les travaux souterrams. 

------- i\[ . , . de 1Jvlqi111ie. tome XXXI V (tinnée 1933), ( 1) Voi r_ A 11_11ales d es /lie ., · 

1 re et 2o h vrn1sons. 
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Ces accidents ont été classés en diverses catégories et 
celles-ci, ainsi que, pour chacune d'elles, le nombre 
d'accidents et les nombres de victimes, sont indiquées 
dans le tableau ci-après. 

NATURE DES ACCIDENTS 

Accidents 
survenus 
dans les 

cheminées 
d'exploitation 

1 à l'accasion de la circulation des 
ouvriers 

par éboulements, chutes de pierres ou 
de corps durs . . . . . . 

dans d'autres circonstances. 

Totaux. 

R ÉSUM ÉS 

RÉRIE A. 

--

" ·;:: 
•<:/ 
<Il 

A 

B 

c 

Nombre de 

-----------"· .. ;: 
"' •<U .., . ., ~ "O :: "' .ü 

'D u 
"' 

l l --

3 2 l 

212 \----
7 1 5 1 2 

No t. - L·ié,qe. - s• .4.rrondisse111 e11t. - Oliarbonnage de 
/Jelte-V ne et Bienventie. - Sièye B elle- F 11 e, û. Il erstal. - Etage 
ile .'169 mètres. - 14 avril 1928, ri 6 henres . - Un tw~ . - P. V . 
lnyr11 ienr JI. JJ011 en.c . 

Un ·ouvrier qui descendait une cheminée interdite à 
la circulation du per sonnel, a fait une chute . 

Résum é 

Une taille était en activité vers l ' ouest entre les niveaux de 
369 et 34 7 mètres, clans une couche en dressant à peu près ver
tical. 

A une quarantaine de mêtres à l'E st du front, une cheminée 
sensiblemenL verticale avait été ménagée dans les r emblais entre 
la voie de roulage et la voie d ' aérage . Elle était fermée à cha
cune de ses deux extrémités par d~s planches non clouées qui 
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pouvaient s' enlever facilement. Sa hauteur , au-dessus du plan
cher inférieur , était d ' une vingtaine de mètres. 

Le toit et le mur de la couche y étaient nus, tandis que les 
parois Est et ouest étaient boisées à 1 'aide de bêles rondes ou 
demi-rondes, de 3 mètres de longueur , appliquées au toit et a.u 
mur suivant la pente et maintenues par des étançons en sapin 
de om, 15 environ de diam ètre, distants les uns des autres de 
0"', 25 à om, 50. Derrière les étançons, un garnissage de wâtes et 
de veloutes souten ait le remblai. 

La section de cette cheminée mesurait de om,60 à om, 75 entre 
toit et mur de la couche et om,90 environ entre étançons. 

L a cheminée, dans laquelle était placée une tuyauterie à au 
comprimé, était utilisée pour le transport des bois de mines que 
l'on hissait au sommet à l'aide d'une corde en chanvre placée à 
demeure. 

La circulation du penonnel y était in terdite. 

Le 14 avril 1928, vers 6 heures, deux ouvriers S. et G., qm 
avaien't été occupés au niveau supérieur, devaient redescendre 
dans la voie de roulage pour regagner Ie puits et se faire remon
ter à la surface, où ils avaient hâte d ' arriver parce que c'était 
jour de paie. 

S. décida que la descente se ferait par la cheminée et il s'énga
gea dans celle-ci , suivi de G. Ce dernier, qui se tenait à la corde, 
était arrivé à mi-hauteur de la cheminée quand il entendit tom
ber son compagnon. Un surveillant qui circulait dans fa voie de 
roulage, arrivait à la cheminée juste au moment où l 'ouvrier 
tombait sur le plancher inférieur de cette dernière. S. continua 
à descendre et aidé du surveillant qui avait ouvert le palier 
inférieur, il tr:nsporta G. dans la voie de roulage. · 

G. mourut le jour même sans avoir prononcé une parole. 

Dans la cheminée, il n ~était tombé ni pierre, ni pièce de bois. 

La taille était aisément accessible. 
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NES UE DJ::LG IQUE 

SÉRIE B 

, N• 1. - Charleroi. _ 5e Arron . . . , 
Gouffre . - s·· . o , di. -iem en t.. - (, /m rbun11ag e d 11 

1ege 11 8 a ( 'li ' t l" 
- {j IJCfobre zo?8 ' ; u e mean. - E tage d e û70 111l:tre8. 
. ·:t- , vers _J h . 1 f J U , · 

.1. l'ent er. - · - /1 t11 1' . - / ' . T'. I n,qé nienr 

Dans une ancienne chemine'e 
Ve] . , un ouvrier a e'te' ense-

1 sous un éboulement. 

Résumé 
Une taille était en activit, 

d 'ouvert ure et cl 1 e dans une couche de im ?.O 1. l "', 70 on t e toit , . , ~ c 

minces et fissur' ctait constitué de schiste en bancs es. 

Cette taille longeait ~ I' 
déra , ' a aval une · 

nges. ' ancien ne voie en ter rains 
Entre cette voie (gal .· d ' , 

1 . , Clle acra cl 
a1ssc un maœif de cbarb cl ge e la taille) et le front étai t 

espaces déterminés on on _e 4"',50 de largeur dans lequel à 
' creusait de ' ' 

Le jour de l 'a ·c1 5 communications d ' aérage cc1 ent · 
habituel! · ' au commenr 
, . . ement occupé d . ement du poste un ouvrie r 

1 orchna1re . . aus la voie d , , . .' , 
t . ' g i av1r la ta ill~ aci age devait comme a 
rava1l. " }Jotn· se . , ' 

· tendre a l 'endroit de son 
A u l~eu d 'emprunter 

Te massif du ch ·b la dern ière 
bl . a1 on à proximit' commun icat ion é tablie dans 

e, il se from pa et ' c du front et . , . , . . 
abandonnée. 5 engagea d qui e ta1t trcs v1s1-

ans une ancienne communica t ion 
Après 

ment. des rechetches 
, on l 'y cl , 

e-::ouvrit mort 11ous un éboule-

--
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SÉRI E C. 

N° 1. - .l/ons. - [ • r A rrondissement. - ('l1arbo1111age ~les 
('/i c 1lfllière1; e t d e ln (,'m11de. .l/(lch i11 e à P en d e D ow·. - S ièy e 

11° I ( Huis d e S t -Gh is/(l ill ), fi JJo ur. - Btage d e :!8J m èt res. -

J (j a vril ![).28, veri; 17 heures. - U-11 t u f- . - /'. 1'. l 11_qi-11 ie 11r 
B. Hadelet . 

Un ouvrier qui avait pénétré par le bas dans une 
cheminée, pour fa;re di paraître u~e obstrnction, a ét~ 
recouver t et asphyxié par du charbon. 

Résumé 

Dans un chantie r, une cheminée reliait la voie de r oulage (cote 
260 mètres) à une galerie in termédiaire , dite 3me plate (cote 
241'",70) . D eux aut res galeries inte rmédiaires (1 re et 21110 plates) 
aboutissaien t à cet te cheminée. 

Celle-ci , en t re la ga le rie de rou lage et la Ir• plate, était incli 
née de 15° sur les 4"',50 infér ieurs, puis était ver t icale sur les 
5 mèt res supér ieu rs. A u voisinage du coude prononcé q u 'elle pré
sentait a insi, sa wction ne mesurai t que 0"',45 de large s ur Qm,35 
de hau t. 

Une corde attachée à un bois, au niveau de la deuxième plate, 
descendait jusqu ' au pied de la cheminée. Elle était ut ilisée à faire 
di spar aître les obst ructions qui s'y produisaient par fois. 

On ne pouvait attl:lindre la chem inée par la première plate 
tan t celle-ci était. encombrée de poussières. 

L e 26 avril l 928, un peu avan t 17 heures, un porion demanda 
à un ouvrier de l 'accompagner pou r a ller desancrer la cheminée 
qui s'éta it bouchée . 

A yant essayé vainement d 'at teind re cette dernière par la pre
mière p late, ils se rendi rent dans la voie de roulage . 

Le porion grim pa clans la chemin ée et demanda à son compa
gnon de lui monte r une corde qu 'il voula it a t tacher à une queue 
de perche, cause de l'obst ruct ion. 

L 'ouvrier obéit à ,cot ordre, puis redescendit d ans la voie de 
n iveau. P eu ap.rès, il en tendi t le bruit d 'un éboulement. L e po
rion ne répondit plus à ses appels . 
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Le chef-porion ui . 
min ' q passait en ce 

ee et trouva le .· , moment, pénétra dans la che-
naisou 1 t~ po11on , a l'endro·t 1 . 

' a ete et le haut d 1 eu changement d ' inch-
L u corps reco ts 

c corps du po1·ion 't .t uver de charbon. 
Le ch f · e ai encore h d 
b 

e ·porion et l'ouvrier . t• c au quand on le dégagea. 
res de la · t· P1 a 1quèren ' d vic une, mais cell . " es tractions des mem-
L ' b e-c1 ne put ~t 0 struction s'était . . e re rappelée à la vie. 

le porio d produite 1'1 la f d 
r 't n e ce poste avait va· Ill u poste précédent et 

a1 re incment , 
· essaye de la faire dispa-

Il était interdit d 
celles-ci pa1· le bas. e désancrer. les chen . , • llnees en pénétrant dans 

La cheminée en qu t• 
Pla ' · es ion dev ·t ~ cee peu après . a1 etre m ise ho1·s 

par un plan incliné. service et rem-

A la réunion du C . 
procéd' , 1 om1té d'Ar d . 

e a 'enquête fit r on issement !'Ingénieur ayant 
nalie rs la n· connaître qu'a ' 

' irection du h u cours des r apports J. our-
aux porions et au . . c ar bonnage susd·t 
minées par 1 b x surveillants la d ' f 1 rappelait souvent 

e as. e ense de désancrer les cbe-
Le Comité a été , 

l'emploi d . d accord avec 
es cheminées à d cet Ingénieur pour pr·e' coniser 

Il a én . l' . eux cornp ·t· 11s av1s q • a1 iments 
accessible la v . u en l'espèce il . . 

. Oie l re 1 ' aurait C • · • 
disparaître 1 b P ate, afin d ouvenu de mawtenll 

M 1 es o structions de 1 e pouvoir l'utiliser pour faire 
' l . e Président a , . . a cheminée . 

1 emploi de h , precon1~é po 
Il c aines plutôt que d ur le désancrage des cheminées, 

a rappelé l' . ·' , e cordes . , 
cution d 1, • auete ministé .· 

1 
SUJettes a se rompre. 

e article 81 d ' t1e du 16 . . , 
les secours · u Regle mars 1921 1)ns en exe-

unmédi t ment Gé , 1 ' 
tait du pr , as aux bless- . ner a de 1884 concernant 

oces-verbal d es et il a f .t b 1 pas être a 'enquête ai o server qu ' il r ésu -
u courant d que le ch f . ·t ce qui était . . e la prati e ·ponon ne paraissa1 

ieg1 ettab]e que de la resp1·. t• .f . . lle 
I a ion art1 1c1e • 

M. l ' In , · gen1eur en m.. 
part à la n· . '-nef-Dire t 

1rection d c eur du Ier A ·t 
cours de la , . u charbonn rrondissement a fa1 

reun1on d age des co ·d , . , . 
Il lui . u Comité d 'A nsi erations em1ses au 
. . a dernaud · rrondissem t 

n11n1stérie1I e eu outre d . . en . 
es du 16 e faire t r . 

mars 189'l anscrne les circulaires 
et 3 août 1925 les condamnant 

1 
1 
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désancrages des cheminées par le bas, dans le registre d 'ordres 
à ses agents et de faire apposer la signature de ces derniers à. 
la suite de ces circulaires. 

N° 2. - .l/ 011;;. - J•r A rro11dissement. - Charbonnage de 
l'Espérauce et rl'llau.t rage. - Siège de l'Espérance, à Baudour. 
- Etaye de 570 mètres. - 23 111.ai 1928, à 18 h.enre.~. - Un t11~. 
- P. V . l 11gé11iewr E. Radelet. 

Un ouvrier qui avait pénétré dans une cheminée par 
le bas, pour y faire disparaître une obstruction, a été 
coincé et enseveli dans du charbon. 

Résumé 

Dans un chantier comportant des tailles chassantes, une che
minée de 80 mèt res de longueur réunissait la voie de niveau 
inférieure à la première voie intermédiaire (ire plate); elle des
servait la deuxième taille. 

De 35 à 38° d'inclinaison, elle p résentaït, sur les 60 mètres 
inférieurs, une section de 2"',20 de largeur et 1 mètre à l m,1 0 
de hauteur et comprenai t deux compar t iments. Au delà, elle 
était à simple compartiment et en un endroit, la section en était 
réduite au point de ne plus mesurer que om, 75 de largeur sur 
om ,35 de hauteur. 

Le compartiment par lequel descendait Je ch arbon était garni 
de couloirs en tôle sur toute sa longueur . 

Dans la matinée du 22 mai 1928, à deux reprises différentes, 
le charbon s'était calé dans la cheminée et il avait fallu qu 'un 
ouvrier s'in troduisît dans celle-ci pour le fai re glisser. 

A un moment donné, un peu avant 13 heures, deux ouvriers 
occupés dans la première plate constatèrent que l'orifice supé
rieur de la cheminée était plein de ch arbon et que celui-ci ne 
descendait plus. 

I ls le f irent savoir aux ouvriers qui chargeaient les wagonnets 
au pied de la cheminée. L'un de ces ouvriers, L. , se bissa dans le 
compartiment libre de cette dernière et constata que l 'obstruc
tion s'était produi te dans la partie à simple compartiment. 

Il alla alors chercher l ' ouvrier D. habituellement occupé à 
cette cheminée; D. et L . montèren t dans celle-ci. L. s'arrêta au 
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sommet de 1 
a partie à de . 

monter. ux compartiments, D. continua à 

D. fit d' abord descendre u . 
L. l'ayant ensuite i te 

1 
, ne certaine quantité de charbon. 

. n rpe le ne reçut 1 d , . 
arrivant sur ces t. f . ' P us e reponse . Un por10n 

en t e a1tes gri1111 1 1 . , . D. enseveli dans d h Ja c ans a chemmee; il t rouva 
u c arbon V· · . . 

par les pieds. II dut 11 . · ,\ l!lcment, il essay~ de le tirer 
D ' t . . a c1 chercher de l' aide 

. e ait comcé dans !· . . 
d t ·1 f a partie la plu 't , . . , on 1 allut entan 1 s rc rec1e de la che1111nce 
d . . ler e mur pou . . , 

e la victime ne p t ~ . . 1 pouvoir le dcgacrer. Le corps 
u et1e reti ré , , o . 

D'après les témoi qu aprcs une heure de travail. 
d ns, des engorg t . . . 

ans cette cheminé . emcn s se produ1sa1ent parfois 
d f e parce que 1es t~I 

u sou flage du m 0 es se déplaçaient par suite ur. 
II avait été interdit à D , , 

de la cheminée; en cas d; b. de p~nctrer dans la partie supérieure 
L h o struct1on il d . , . 

e c arbon de tt • cva1t prevenir le por10J1 · h . ce e couche ét· . . 
um1de. ai t relat ivement menu et parfois 

Au cours de 1 , . 
b a reun1on du Com·té ' 

mem res ayant fait reniarq ~ d Anondissement certai ns 
bon ne r A lier qu ' il était I 

. g issat pas sur des tôles . . , anormal que du char-
qu1 a procédé à l'e1 •t inehnees de 35 à 380 !' Ingénieur 
dcsce t cl ique e a ex1Jliqu, ' 11 

e es produits . . 0 que les arrêts dans la i·ebo · 1 p1ovcna1~nt d ·f . 
tes et d 'une Jar li ait que les tôles sans côté . geur de O>» 50 ' 
par suite du sol ffl ' ' se relevaient parfois d ' u11 

bon ' 1 age du ml · Il 6 
accumulait en ces d . 11 · en résultait que le char-ot était · . . en ro1ts le ] 

1 amsi •mmobili , 1 ong c es n10ntauts du boisage Le C · se c ans sa d on11té a été d, . escen te. 
tôles à bord avis qu 'i l eût 't' d' . 
t s relevés et d,. e e es1 ra b le d'employer des 
oute la Ion installer un d bl su i· 

gueur. ou e compart iment 

M. l' Insp te . ,ec Ur 
suivantes : G' , 

encrai des l\IT" 
mes a é1111·s J 

es con si dérations 

M l' I , · . . ngen1eur en c1 
:\ l1nes a é ··t llef-Directeu . d 

Cl 1 dans l u J er A d. d 
priée cl ce Sens à la n· l"ron lSSement es 

e rappeler ' 11·cction d l !' 
minée ·i . a son persou n 1 u c 1arbonnage et a 

' 
1 

avait ~ , c qu 'en c d ' b 
les mesu . , a prevenir Je po .· . as o struction de che-

tes necessaires llon afin que celui-ci· jJt.tt pi·e11dre pour y t em ' d. e 1er. 
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" Tout en approuvant les mesures préconisées par M. l 'Ingé
" nieur en Chef du l er Arrondissement, je lui ai conseillé de 
,, rappeler aussi à la direction de la mine que le désancrage des 
,, cheminées par le dessous a été réputé avec r aison comm e dan
" gereux par la Circulaire ministér ielle du 16 mars 1897, et que 
" dans leur étude sur " Les accidents survenus dans les chemi
" nées d 'exploitation l~nd aut les années 1384 à 1898 '» publiée 
,, dans les ..11111a/1'8 ries .lfint.< rie JJdyiqu e. t. IV (anuée 1899) , 
,, 2° livraison , page 320, MM . Wat,teyne et Denoël ont conclu 
,, que ce mode do désa11 crage devrait être supprimé com piète
" ment, chose " rhi/imble 11rtr/1Juf 1110.1;e1111a11/ quelqu es e//ort.s 
,, et a 1i be8oi11 quelq11"·' srtcrifici;o que justi/iurtil mn11leme11l la 
,, 110/"ff>e hu111rt11 itrtirr rlr cette 111fsure. » 

N° 3. - r '/mr/eroi. - ./• . 1 r1·11111/is1Je 111e11t . - ('lwrbo1111ayr 
d r lJoù; d1· /," fla.'/I'. -- Sii-ye 11° .!, ri Anderlues . - E tage rlr 
.iLO mNre.~ . - l (/O il / l!J!ll, Ul' /"8 /.J heures . - Un tué. - l '. r . 
b1!ff11ir11r (;; . ./a11sse11s. 

Un porion a fait une chu te dans une cheminée. 

Résumé 

Un chantier en exploitation comportait plusieurs cheminées, 
ménagées dans les rem biais, et servant à amener les produits 
abattus, à la voie de niveau inférieure. 

L 'une de ces cheminées, inclinée de 50°, mesurait approxima
tivement 15 mètres de longueur et l"'.10 de largeur. En un 
endroit, le mur de la cotiche avait cédé. La hauteur de la sec
tion qui était de C"',50 envi ron au pied de la cheminée , dépassait 
l mètre à l'endroit où le mur avait glissé. 

A faib le distance de l'extrémité inférieure de la chem inée. 
.une niche était ménagée clans l'une des parois. 

Le boisage consistait en cadres complets distants au maximum 
de l "', 15. 

La cheminée s'étant ancrée, 1111 porion y grim pa, muni d ' une 
sclimbe, pour la dégager. 

Peu de temps après, 11 11 ouvr ier qui se t rou vai t dans la voie 
de niveau , prL'S de l<t cheminée, en tendit le bruit d'une chute 
dans celle-ci. S"étant a pproché, il vit le porion au bas de la chc-
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minée, couché sur le côte' d ro1·t 
t la tête en con re Ja pointe effilée et diri , ' 

se trouvait en , gee vers Io bas 
d h b 

por te-a-faux sur une bêle 11 
e c ar on. · 

Le porioi1 était mort quand 1 

avan t , l 'abdomen 
d'une sclimbe qui 
n 'était pas tombé 

Il fut constaté dans la . "te on e dégagea. 
1. h . , sui que le cha b 't .t Até d s a c emmee immédiate · r on e a1 ar re an 
de 1111 50 de' l m~nt en amont de la n iche 

1
)ar un bois 

' ongueur qui éta. t ' , 
brisée d 'un cadre d b . 1 venu se caler cont re la semelle 

e oisage. 
La lampe du porion 't "t 
L 'hypothèse a été - ~ ai r estée suspendue dans la n iche. 

d em1se que le . 
ans la n iche, occupé , d, ponou, alors qu ' i l se t r ouvait 

et était malheure a egager la cheminée, avait fait une chute 
usement tombé sur 1 

a pointe de la sclimbe. 

-
Coup d'eau 

Un seul accident d 1' 
l'année 1928. e espèce s' est produit pendant 

/,;;!Je . - 7° Jlr · · 
7( . . ' ondis.~ement C' 
J I 

1velter1p et l'a" . n· . - harbonnage d e H albosctrt-
. 1.( - ie·u s ·, 

- 8tn{Je ile 140 uiètr · - it'!Je B elle-V11e , à V ·illers-le-Bouillet . 
1 11;~. - f'. V l ••y ' .es. - 7 aoti t l928, vers 11 h 1 /"' - Cinq 

· '" eme·u1·s R ~f · "' · 
· 1 a.~.~on et R. B idlo t. 

Une taille montante 
trav d'un chant1'er' a aux. non connus. atteint d'anciens 

Le s·' Résumé 
280 ,•cge dont il s'agit 

l1:1ctres. comprenait t · t 
rois étages : 140, 210 e 

Alors que 1 
tian entre l a couche " Grand V . 

es n1vea e eine » était d "' 1 ita-funmt eut. . ux. de 210 et 1 ' eJa en exp o 
tant i epris, en 1924 40 metres, des ch antiers Y 

vers l'Est ' en amon t d · 
l'ac ·a que vers )' u n iveau de 140 m èt res , 

c1 eut s'et;t ouest. C'est d 1 
La produit. ans e chantier ouest qne 

couche inclin, 
nialement un s . ~e V·ers sud-est de 25• . . 

eu] s1llou d h environ, comprenait n oi-
e c arbon de orn 28 ' 

' a oru,30 de puissance, 
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repornnt sur un " haycment » (pierre tendre) de 0"1,35 à 0"',40; 
le toit en était gréseux et généralement très ferme. De l'eau suin
tait du toit et· i l en avait été ainsi dans tous les chantiers activés 
précédemment, dans cette couche aux étages inférieurs. 

Des t r avaux d 'exploitation avaient été Effectués autrefois dans 
la même couche, au nord de la région où elle était déhouillée à 
l'époque de l 'accident . 

D 'après les plans, ces travaux avaient été entrepris en 1821! et 
1825 et de 1830 et 1832 , par t rois puits : Te puits Barbotte, pro
fond de 76 mètres; le puits de 1'« E nclos-Hallu t '" profond de 
75 mèt res et le puits " Del Hayette », profond de 70 mètres. 
L 'a ltitude de l'orifice de ces puits est de 17 à 12 mètres supé
rieure à l' altitude de l'orifice du puits Belle-Vue. 

Tous ces anciens travaux son t démergés par une xhorre. creu
sée dans la couche Petite Veine, cotée 59 mètres au pied du puits 
Barbotte et 74 mètres au voisinage du puits Hayette. D ' après 
les plans, i ls s'étaient développés presque exclusivement en amont 
de ladite xhorre. Toutefois, des ta illes d 'une exploitat ion ouverte 
eu \'allée en 1832, avaien t atteint la profondeur de 81 mètres 
( par rappor t à l 'orifice du puits Belle-Vue) , alors qu'en 1825, 
une g râ le, à simplo voio, creusée suivan t l 'inclinaison de la cou
che à partir du niveau de 68 m ètres, avait été arrêtée à la pro
fondeur de 83 mètres par rapport à la même origine. 

A la suite de l 'étude des plans, il fut prescri t à la d irection de 
la mine de limiter à 80 mètres suivan t la pente, la largeur de 
la tranche qui serait exploit ée en amont du niveau de 140 mètres. 
De cette façon, il devait subsister une hauteur ver ticale de 15 mè
t res de roche ferme, soit un massif de 40 mètres suivant la pen te, 
entre les nouve lles exploitations et le niveau le plus bas des 
anciens t ravaux. 

Le chantier fu t mis en activité en amout de la galerie de 140 
mètres et le n iveau supérieur ne s'éleva pas au-dessus de 101 
mètres. 

Le chant.ier ouest se rapprocha d 'abord des anciens travaux , 
passa au droi t de la g râle à simple voie, puis s'en écarta. Au 
moment de l ' accident, il en était éloigné, en direction, de 200 
mètres environ. Il com prenait ~lors t rois tailles montantes d 'm1~ , 

dizaine de mètres de fron t,, desservies par des voies inclinée~. ou 
" montées » branchées sur la voie de niveau à 140 m ètres 

-· 



704 
ANNALES DES MINES 

DE BELGI QUJ:: 

Dans cette , · reg10n, la couch , 't . 
ou_vert ure et sa puissance v .·e se ait montrée peu régulière son 
veme ava1·t e't' a tian t fréquem111 • ! ' ' ' e par d · . , . en~ ; e1)aisseur de la 
el! tte· en ro1ts , Ill fencure : 0"' 20 e a tgnait 0111,60. a , , a lors qu ' ailleurs, 

La pente n 'était p!Us que de 20o. 
Le chantier était , . , 

infé ·· . , aeie par un co .. , . 
u em s. Apres avoir assa· . 1 u1 ant d air venant des étao-es 

cenda· t · < lll t est ·n ° 
. 

1 au niveau de 140 m't ai es, <.;e couran t d ' air des· 
gna1t le ·t cl 0 res pui cl· put s e r etour cl ' · . ' . s par iverses o-aleries ga-

A a11 au niveat d 8 b 
u moment de ! ' ·c1 1 e 0 mètres , acc1 en t · 

pes :L l' ab t ' quatre ou · '. a age dans les tr · . vn ers ~- veine étaient occu-
tena1t dans l ' ois tailles . u . 
l t une des voies inc!" , , n ouvrier mauœu vre se 
an et un ouvrier e't . inees ou " monte'e t ïl aient cl 1 s »; llll su rveil-
a1 e supérieure, la cou h an~ a voie do niveau. A front de la 

Il c e prcsentait 1 
rusquement il 

8 
a com position normale . 

on traînant . ' e produisit un b . p1err b r u1t · 1 tai lles d 
1 

es, c arbon et Ill t' . vrn .ent et des eaux 
ans a v · d a eriaux 1· oie e niveau c ivers dévalèrent des 

Les cinq 0 · uvners occu , 
et périren t . 1 pes clans les 
cl 

, es autres · 
e 140 mètres. parvmrcnt à 

tailles , ne purent s' échapper 
gagner le puits par l'étage 

Tou t d ' abord 
diminua . 

les eaux ' , , 
s ccou lcrent à fi t 0 ·s; peu à peu la venue 

Un cou p d 'eau s'était 

Dans la suite 
produit. 

q l , , au cours cl ue angl es t r avaux d 
supérieuree ~~es~ (cote 103 mètres en ·e. sauvetage, il fu t constaté 
d 'une v IJ's eta1t avancé jusqu'' 4 v1:on) de la taille montante 

a ee creus ' b . a met res d d. · cl couche et f . ee o hquement e 1stauce du pie 
T - a1saut partie cl 'un ~ar r apport à la pente de la 
~s e e anc1enn . 

t 
aux sous pressi . e exploitat ion . 

ra.vaux s'éta· on, qui s'étaie t ' ient fray· n accumul ' cl . avait une e un passa d ees ans ces vieux 
cl ouverture 1 ge ans I· . 

e longueur et 0111 ce section rcctana . a verne et ce passage 
gour et l"' 60 d ,90 de hauteur ~ l'oulaire croissant~ de im,05 

(J ' e hauteur au l 'b a amont , et de 2111 20 de lar-
1 n des Ingénieurs q . ' cc ouché de la taille . 
a vallée 't. .u1 ont . , , , · e ait rest , p1 ocecle a l ' A 

produ it cout. ce accessible ta d. enqu ete a constaté que 
1 r e le f . . ' n is q u , ' b a vallée tont de I' · un e oulement s'était . a11 c1enue taill . 

e de laque lle partait 

J .. 
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D 'après les témoins, avant l' accident , le chantier n 'était pas 
plus humide qu'à l'ordinaire. 

Le Comité d 'Arrondissement, après avoir analysé les circonstan
ces et les causes de cet accident, a estimé que, pour éviter le 
retour d ' un accident analogue, il conviendrai t que les mesures 
ci-après fussenl obser vées : 

" Lorsque les vifs-th iers serou t arrivés à des distances inférieu
" rcs à. t!Q ou 50 mèt,res, sous la vallée la plus proche des ancien
" nes exploiLa t ions qui pourraient contenir des bains d 'eau, ou 
,, sous le ni veau inférieur de ces travaux. dans la mêri1e couche, 
" ou dans des couches immédiatement voisines, les sondages mé

,, thocliques son t de rigueur. 
,, Lorsque cette mesure de précaution ne serait pas aussi mo

,, tivéc, c'est-à-d ire dans d ' autres cas où la crainte de la ren
" contre de vieux t ravaux inondés est moins à redouter , la recon
" naissance préala ble du g isement sera réalisée par le creusement, 
" au roulage et à l' aérage, de chassages reliés entre eux par des 
» montages d istants d 'une centai ne de mètres ; des sondages corn
" plets seraient réalisés dans ces chassages et ces montages. " 

Electrocution · 

Un seul accident de l ' espèce s'est produit pendant 
l 'année 1928. 

.li OI/ -' . _ J• .-1 rrund i.~sn11 e11t. - ( ' /1arbuu11age dn Grand-Il or nu. 
- Sii\f/ f 110 IJ, fi T/ur1111. - 8/rt!Jf d e 8:JO mètres . - Il f évrier 
/ .9.l8, t) JO Ji .• JO. - U 11 /Ill:. -:- l'. V. l 11yé11 ie11r ( ' . Demeur~ . 

Un ouvrier gui tenait en mains W1 câble métallique 
fixé à une haveuse électrique, a été électrocuté . 

Résumé 

Dans une taille activée dans une couche rangée parmi les mines 
sa.ns grisou fonctionnait une haveuse ·électrique, du type " Pick
Quick '" a limentée par du courant coutinu à 500 volts (450 volts 
environ aux bornes de la machi11e) . 
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Le câble d 'alime11t t· d ' a iou d ' 1 
une boîte d ' iuterru t. ' une ongueur de 40 
'd· · · Pion pla - d mètres, partait 

m~ ia1re, et contenant ' . ~ ans une voie de . . 
metre de dia , deux fusibles en fil d . lllveau mter-

metre, fondant e cuivre de 0 7 ·11· Le câbl 
1 

sous un , m1 1-e ui-même 't . courant de 110 , 
millimètres de c1· e ait constitué de d amperes. 
de 0 48 ·11· , iamètre , formés cha deux conducteurs de 5.5 

' m1 imetre d d. cuu e se t . 
chouc recouvert-e de e ~am~tre, et en tourés d ,;n toro_ns de 11 fils 
Le tout ét .t - toi le JSolante de l 5 . . e game en caout-

ai completé 1 . ' m1llnnètr d', . vre et )ai un rempr e epa1sseur. 
contenu dans u1 issage en cord 1 

" guipage ext ' .· ie euveloppe eu e ette de chan-
. cr icur '" de 3 à 3 5 . . caoutchouc sou le dite 

Le moteur de l· 1 ' n111lunètres d ', . r ' 
, ' 1 1avouse e't ·t d opa1sseur 

pcres 500 1 ai u t · 
d l·' . vo ts. II assurait ~ 1 . ype shunt, 12 lIP 20 am-

e a barre et, par uu b et a fois le mou vem t d . ' 
t reui l de h l·• . em rayage J en e rotation 

a age fix é s . 1 • . ' e mouveme t d . 
Celle · ui e bat1 de la h . u e rotat10n du 

. -c1 avançait ve 1 mac ine. 
hque U rs e haut e h 

. u second câbl , n se âlant sur • 
" câble de ret e metallique di t un cable métal-

. enue » fix - ' " câble d • 
tenu sous ten . ' . e comme l ' autn: ~ 1 e sureté » ou 

d 
. Sion par U . et a have ~ , . 

em1 autour d' , n ouvrier qui lui f . . u~e, eta1t main-
p . un etançon. aisa1t faire un t . >t 

c: u avant !'· .d oui e 
acc1 ent la h 

met de la t ·11 , aveusc ét· .t a1 e un o . a1 en ma h nue p , d ' uvncr D te · rc e e t au som-
. rcs e cet . nait en n . ' 

A ouvrier se t rou 't 1 Iam s le câble de rete-
un moment d , va1 e porion B 

m b. onne le . . ac ine const t ' por1on-mécan .. 
t
. ' a a un . 1 . 1c1en qui 't · , 
ion de 1 b ta en t1ssemer t d e ait pres de sa 

a arre ind ' 1 ans le n trop fort~ Il , • ice que celle- . . 1ouvement de rota-
h 

· arreta · • 0 1 Hmcontr ·t 
aveuse en . . au~s1tot le mot1 a1 une résistance 

b ' agissant ~ vement d ' 
rayage du tam b . "ur le levier mét Ir avancement de la 
Voulant rega dou1 du treuil ; le moteu 1~ c iqut: produisant le dé-

d 1 
r er du 't' on mua d , e a main d. . co e de la b· one a tourner. 

io1te sur 1 ane le , .. 
S<!cousse qui le . . e carter du raca ' mecamc1en s 'appuya 

. teJeta e ., gnac Il 
qui se t rouvait n arr1ere. En • . reçut une violente 
co au somm t d llleme tem 1 

urant, parce q 1 e e la ta ille 1 . . ps, e porion B ., 
naieut des ét ince~!:. e câble de halage ~t ~ c: ·1a d'interrompre le 
du rhéostat de d , ~ . Le machiniste saisit clable de r etenue dou-
tant · . emanaooe d 1 a ors la · 

. a insi couper le " e a haveuse et 1 . poignée isolée 
contmuèrent à d courant. Mais les d a mit à zéro, comp-
per 1 onner des ' t· · eux câbl " -e coui:aut , 

1 
• c .in celles et l . e,, metalliques 

a a boite cl,. e machn1 · te mterruption. is courut cou-
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L ' ouvrier D . avait été électrocuté. Sous l'effet de la secousse, 
il avait lâché le câble, mais celui-ci lui était malheureusement 

retombé sur les genoux. 

C 'est en vain qu ' on prat.iqua sur la victime la respiration art i

îicielle . 

Il a été constaté que le câble d'alimentation présentait dans sa 
sect ion située à 1111 ,90 des bornes de connexion de la haveuse, une 
déchirure qui affectait non seulement l'enveloppe extérieure en 
caoutchouc, mais aussi la gaine d ' isolemen t de l'un des conduc
te urs, mettant celui-ci à nu sur un ou deux millimètres carrés. 
Cette déchirure exista it précisément en un endroit du câble qui 
pouvait ven ir en contact avec la pointe d'une goupille retenan t 
l' un des écrous du carter du r acagnac de la h aveuse. 

A partir de cotte déchirure vers l'ext rémité du câble connectée 
à la h aveuse, sur une distance de om,50, Je câble était entouré de 
bandelettes isolantes qui y avaient été appliquées pour remédier 
à une usure mani feste de la gaine extérieure d.e caoutchouc. 

Ce câble, qui é tait en service depuis plus de quatre ans, avait 
été remonté à la surface le 3 jan vier précédent. Il fu t constaté 
que le guipage extérieur s'était défait en certains endroits. Le 
chef-électricien fit recouvrir le câ ble en ces ·endroits de trois 
couches de toile huilée, cl ' une couche de tirettes en coton pour les 
maintenir en place, puis d'une couche de vernis isolant e t enfin 

d ' une couche de toile isolante. 

Après l' accident, !'Ingénieur qui a procédé à l 'enquête, a 
effectué sur la haveuse des essais de résistance d'isolement, au 
moyen d ' uu aalvanomètre apériodique Chauvin et Arnoux. Il a 
constat.é que Ïa résistance cl 'isolement de la part ie é lectrique de 
cette m achine était comprise alors entre 3 à 4 méghoms. 

A la réunion du Comité d 'Arroqdissement, M. le Président a 
rappelé que la machine eu question avait. été autorisée à fonc
tionn er audit charbonuage par arrêté du 4 octobre 1912 de la 
Députation P erm anente du Conseil Pl'Dvincial , et qu 'un nouvel 
a rrêté du même collège, en date du 21 septembre 1923, en avait 
subordonné l 'emploi à l'observation des prescriptions du r ègle
men t fai sant l'objet de !'Arrêté Royal du 15 septembre 1919 et 
de ] 'In struction ministérie!Ie du 30 du même mois, avec dispense 
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des ar t icles 248 à 25 
t ravailler qu d 4 de cette instruction 1 e ans une couche . , a haveuse 

P assant en i·ev 1 non gnsoute ue devant 
·d ue es · use 

s1 ent s 'est '• , a rt icles de 1 . . e .onne de ad1te instruct' 
l 'a r ticle 241 1 • ce que cont ra ire1nc11' ion , M. le Pré-
. ' c cable sou 1 " au JUte et un tr~saae . . P e n ' étai t, pas prot' ~ prescript ions de 

D 
b Jointif en fi' l , . ege jJar 

es membres d . d acier gal . , · une toile de 
n 'était 1 u Comité ont .' vamse. 

Pus employé icpon<lu 
la gaine de pour les câbles que pareil 

caoutchouc t . souples 
conducteurs e n squant d ' ' ce 

r evêtemen t 
t ressa ge coupant 

. ent rer en contact avec les 

M · le Président . :- bl a alor · d ca e employé à 1' " . s on né lect . r . oiig1ne m e •le 1 l .. 
epn se dans un ra1lp t pour cet te have a c escription dt1 

or de 19 use d . 
" Au Charbonn age d 12, et qui est ~ · e~cn ption qu ' il a 

" du câble à. d u Grand-Ho. . msi conçue . 
" , . , emeure sou 1 tn u , l] se t . 

spcc1ale contenan t 1:. t s p omb e t arm , rouve à l'extrémité 
" de coura Hl errupteu e, une boîte n t pour le câbl . . r , les plom b f . de raccord 

" C / . e i eT1 ant 1 d' s usible t e ' er111er câhle n ' a ttc boîte : s e . la prise 
,, souple, mais un c:- ost pas à )ro . cL la haveuse . 
)) rés ch · ' ctble flexib] 

1 
p iement . acun d une . e constit , parler un :- bl 

" <L la tension dé f.~ge spéciale en ca~: de deux a ut res e1~~tou~ 
,, ~n ve,ll opfpés de jute etO dvolts: Ces cl euxtc~~bulc pouvant r ésister 
,, tonc, eq uel t e toile a es sont 
" vanisé d 2 es. ~ouve r t d ' un t . pour former u • en out re 

, e md lnnèt res d . J cssage joint' f u cable unique 
" Ce c3 ble de .. e diamètre J eu fil d ' acier 1 

" Cl11 ]Jlo , d . t accord cl • ga -
ye epu1s , ' un e Io 

,, satisfact io11 pros <l e cieux . ngueur de . ,, ans et M a donne' 
, . le P résident a , . 

rcponclant aux . em1s des regret 

~O mètres, est 
Jusq u'ici tou te 

il vœux de ] ' s que a soul igné ue l" art icle 241 ce mode de f " . 
sage el le q mte rposition d actuel eût 't , abucat10n 

5 c-onclu t e J
0

ut e c a b d 
les gain ,. . c eurs aainé e cL de t ·1 an on né ; 

es rno la1ites <> s em pêrhai' 1 o1 e en t re le t . 

1 1 

· L e t . 1 es-
a fa it . . tessage d 

de I' . i cmarque l' qu ' e blesse r 
accident 1 . u, dans le ~ bl 

t r ' a ga111e , Ca e , op tend re et d . ex1érieure e en service 
q ui ex1Jlic1u 't eva1 t s' user asse n .caoutchouc , au momen t 

, a1 ciu ' z rapid etait b rcpara t · en de uo b . emen t f)ar eaucoup 
ions au cl ' b 111 1 eux · frotte 

blemen t occa . e ut de j anvier . points, on avait ~ ment, ce 
s101111 er de~ ' que ce câbl du faire des 

a « te rr e dev ' t es " eu cl ' . ai vr aisembl· au t res . a-
poin ts qu e celui 
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oit '.l était piqué par la goupille du bâ t i, puisque la victime avait 

subi un courant capable de l'électrocu ter . 
Il a estimé qu ' un t ressage métallique aurait empêché aussi la 

pom te de la goupille de pénétrer dans le câble . 
L es membres du Comité ont alors constaté, par l 'examen d ' un 

morceau du câble, que la gaine était fabriquée d ' une bande de 
caoutchouc enroulée en hélice sur le chanvre noyant les deux 
conducteurs isolés et que les spires soudées l' une à l' aut re ten
d ai.ent par l'usure et la fa t ig ue i:L se séparer , ce qui s'était pro
d u it en divers points d u câble et avait motivé le placement en 

ces points de ba ndelet tes de toile isolan te. 
Un membre a mont ré un échan tillon de câble sou ple employé 

d ans un aut re charbonnage de l 'a rrondissement pour les hayeu
ses à couran t t r iphasé. A cc cii ble, la gaine contenant les con-

·<l ucteurs isolés éta it faite en caou tchouc fondu autour de ceux-ci; 
po~ir ce motif, elle ne présentait pas le défaut précité du â ble 
qui a causé ! 'acciden t ; au s urplus, au câble montré, il n 'exista it 

~as . de ch an vre et l a gai ne de caoutchouc était beaucou p plus 

cpa1ôse . 
. M . le Président a fait remarquer q ue l'article 268 de l ' Instruc-
~ton minist ér ielle du 30 septem brc J 919 paraissait avoir été mal 
mterprété, a ttendu que la h aveuse seule avait fai t l 'objet de 
mesures d ' isolement mensuelles. Si, a-t-il di t , l'électricien-visi
teur avait procédé à pareille mesure sur le câble, le 7 février , 
soit q uatre jours avan t l' accideu t , comme il l ' a fai t su r la ha
veuse, il aurait vraisem blablemen t c011staté déjà alors u11 défau t 
d ' isolemen t ut il aur ait sans doute fait remplacer le câble. 

M. le Président s'est posé la question de savoir ce qu' il fa llait 
en tend re par Je « fort isolement " prévu à l'art icle 24 1 de la 

même inst r uct ion . 
A ce sujet, il a re levé que ! 'Arrêté Royal d u 10 février 1927 

(Règlemen t Génér al concernant les dist r ibut ions d ' énergie é lec

t r ique ) (1) prescrivait en son a rticle 15. pour les réseaux des 
installations in tér ieures, une résistance d ' autant de fois mille 
ohms que ]a tension du courant comprenait de volts, et qu ' a insi 
pour le câble en question , il aura it fa ll u un isolemen t de 500.000 

ohms . 

(1) R C' mplacé pnr J' Arrêl é Roynl du 28 décembre 19::11. 
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Il a émis l' avis qu 'une bonne précaution à prendre serait de 
placer dans. le câble souple un t roisième conducteur mettant à la 
terre le bâti de la haveuse, conducteur qui pourrait être relié à 
l' armature métallique externe du câble fixe. 

Il a attiré l' attent ion sur une prescription · de l 'article 32 de 
l' Arrêté Royal précité, prescription ainsi conçue 

" Pour tous usages, tant industriels que domestiques, la masse 
,, des appareils, mobiles et portatifs et leurs enveloppes protec
" trices sont connectées à la terre; dans ce but, la ligne transpor
» table comporte un conducteur spécial mis à la terre. " 

U n des membres a suggéré l'emploi de gant.6 en caoutchouc 
pour le machiniste et les ouvriers manœuvrant le câble; d 'au tres 
membres ont déclaré n'avoir pas confiance dans l 'efficacité de 
ce.tte mesure, parce que les gants sont vite troués ou perdus . 

En ce qui concerne l ' art icle 261 de l ' Instruction ministérielle 
du 30 !'<!ptembre 1919 (1) , M . le P résident a estimé qu'il visait 
les installations souterraines aussi bien que celles des dépendan
ces de la surface et que « soit des crochets isolants, soit des pin
ces isolantes, soit tout autre matériel approprié pour porter se
cours à des personnes victimes d'un accident dû à l'électricité " 
devraient se trouver déposés a proximité du machiniste de la 
haveuse, par exemple dans une boîte fixée au bâti de cet engin. 

L 'Ingénieur qui a procédé à l' enquête a rappelé les r ésultats 
satisfaisants des mesures d 'isolement auxquelles i l avait procédé 
sur le moteu1· de la baveuse. 

Un membre du Comité s'est demandé si le ralentissement 
cons~até ~t un moment donné par le machiniste étai t bien dû à 
une augmentation de résistance du havage et s' il n'étaï t pas dû 
déjà à une perte de courant par uue terre soudaine du câble 
avarié. 

L 'Ingénicur verbalisant a r épondu que cette hypothèse ne \uj 
paraissait pas fondée, puisque en touchant le levier dépourvu de 
poignée isolante, pour débrayer le mouvement de halage, le ma
chiniste n 'avait subi aucune commotion. 

(1) Cel article est ninsi conçu : • Duns Lous les locaux oh se t rouven t 
de~ install_nlions électrigues ù haute tensi?u , on doit déposer , en des 
pornts foc1lemen t nccess1bles, des crochets 1solants, des pinces isolantes, 
ou lout autre matériel npproprié pour portl!r secours ;\ des personnes 
\'iclimes d'un accident dli ù l'électricité. » 
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